
Même si à ce jour la condi-
tion de l'enseignant est à
déplorer, le métier en lui-
même reste l'un des plus
beaux au monde dans la
mesure où il contribue lar-
gement à forger les esprits
et à former les hommes de
demain.

POUR certains, exercer lemétier d'enseignant de nosjours ne procure rien departiculièrement exaltant,tant les problèmes qui mi-nent ce secteur d'activitégrandissent d'année enannée et la condition deces "seigneurs de la craie"reste toujours à déplorer.Pour d'autres par contre,c'est la plus belle chose aumonde que de contribuer àforger les esprits et formerles hommes de demain.Quoiqu'il en soit, cette pro-fession formatrice et nor-mative des sociétéshumaines facilite graduel-lement l'insertion des ap-prenants dans la vie activeen leur inculquant, en réa-lité, les valeurs socio-éco-nomique d'un pays ainsique les mécanismes d'ou-verture au monde. Tel unchef d’État qui trône sur unpays, l'enseignant présidesa salle de classe avec pourl'objectif de faire de ceux àqui il s'adresse des cadresémérites, notamment entransmettant un ensemblede savoirs et d'aptitudes(lecture, écriture, récita-tion, chant, danse, sport,travail manuel, prise de pa-role à haute et intelligiblevoix, etc.). Le maître, l'ins-tituteur ou le professeurapprend l'amour du pays àses élèves et représentel'autre père de la nation. Letemps qu'il met à la dispo-sition de ses poulains esten moyenne de 8 heurespar jour. Et en station de-bout le plus souvent. Lecouple enseignant-élève se

révèle même être plus fortque celui parents-enfant enraison du nombre d'heuresque les professionnels del'enseignement consacrentpar semaine pour modeleret raffiner des destins. In-génieurs, médecins et au-tres leur en sont d'ailleursredevables.Mais en dépit de cette am-biance passionnante, lemétier d'enseignant estloin d'être un long fleuvetranquille. Au Gabon, sacondition ne motive nulle-ment la jeunesse à en faireun choix de carrière. Tropd'épreuves minent encoreson exercice. Quand cen'est pas le ratio ensei-gnant/élève qui n'est pasassuré, ce sont des man-quements au niveau deséquipements et des infra-structures qui apparais-sent. Certes, l’État a déjàconsenti des efforts, endépit du contexte de criseéconomique mondiale,pour redonner à ce secteurd'activité ses lettres de no-blesse en régularisant,entre autres, une bonnepartie des situations admi-nistratives et en mensuali-sant certaines primes, maisbeaucoup reste encore àfaire.En choisissant pour thème,à l'occasion de cette jour-née mondiale de l'éduca-tion, "Enseigner en liberté,autonomiser les ensei-gnants(e)s", la commu-nauté internationale avoulu souligner que l'auto-nomisation des ensei-gnants constituait lapremière des prioritésdans toutes les stratégies."Ce qui cloche, ce sont les
conditions dans lesquelles
l'enseignant exerce et dans
lesquelles les élèves appren-
nent. L'école n'a plus de re-
pères. Elle est devenue
complètement inopérante.
Du coup, c'est notre écono-
mie qui prendra un coup.
Les choses vont de mal en
pis", pense Paul MoussavouMombo, secrétaire général

de l'Organisation syndicaledes professionnels del'éducation nationale(Ospen). Pour RobertMbeang Essone, présidentde la fédération de l'éduca-tion nationale, le thème quirythme cette célébrationne peut s'appliquer au

Gabon. C'est un leurre, deson point de vue. "C'est une
thématique qui convient
aux pays dont le système
éducatif est mieux élaboré.
Les acquis existent certes au
Gabon, mais le système est
en train de les perdre. Nous
avions été confrontés autre-

fois au problème d'effectifs
pléthoriques. Souvenez-
vous de la grande grève de
1992 au cours de laquelle
Martine Oulabou avait
trouvé la mort, et à l'issue
de laquelle beaucoup de
salles de classe avaient été
mises en place avec les pro-

jets Bad (Banque africaine
de développement, NDLR).
Par rapport à ces construc-
tions, on se rend compte au-
jourd'hui, entre 2010 et
2017, qu'il n'y a pas eu
d'avancées, puisque les res-
ponsables politiques sont en
train de reprendre les salles
de classe attribuées au pri-
maire pour en faire des col-
lèges et lycées. Nous avons
perdu ces acquis là, alors
que l'objectif était de ré-
duire au maximum les effec-
tifs pléthoriques et
permettre d'arriver à cette
autonomisation non seule-
ment de l'enseignant, mais
aussi des apprentissages",dénonce-t-il.Reste juste à souhaiter quele secteur retrouve sasplendeur d'antan et quecette passion continued'animer, malgré tout, cesformateurs.
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LA communauté interna-tionale a célébré, hier, laJournée mondiale des en-seignants. Une initiativede l'Unesco instaurée en1994, en mémoire à la si-gnature de la recomman-dation OIT-Unescorelative à la condition dupersonnel enseignant àl'échelle mondiale (droitset responsabilités). Cette commémorationest pour les enseignants,une occasion de célébrerla liberté académique,pointer du doigt les réali-sations et réfléchir surles moyens de s'attaquer

aux défis qui subsistentdans la promotion deleur profession. Au nom-bre de ces défis on note,entre autres, la pénurieaiguë d’enseignants ob-servée dans tous les cy-cles de l’Éducation (dupré-primaire au supé-rieur), l'absence d'un vé-ritable plans de carrièredans la profession, pourne citer que ceux-là. Pourl'année 2017, le thèmeretenu est “ Enseigner en
liberté, autonomiser les
enseignants”. En écho àl'autonomisation de l’en-seignant comme pre-mière priorité dans lamise en place de straté-gies de développement etde l’éducation. Par ailleurs, il faut direque si l’événement a lieu dans cette semaine de larentrée des classes au Gabon, il est passé prati-quement sous silence.

Aucune manifestation of-ficielle n'a été observée. Al'heure où nous mettonssous presse, seule laConasysed conviant(sans plus de détails) aconvié les enseignants ausiège de la  DynamiqueUnitaire (DU), dans lecadre de cette journée.Plusieurs raisons peu-vent d'ailleurs justifiercet état de fait. On retientqu'il est institué uneJournée de l'enseignantgabonais célébrée le 20mars de chaque année.En hommage à MartineOulabou Mbadinga, en-seignante décédée le 23mars 1992, au plus fortdes revendications so-ciales de sa corporation.

Un événement passé inaperçu
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Le manque d'outils pédagogiques, l'un des défis auxquels sont 
confrontés au quotidien les enseignants.
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Malgré la passion, le métier d'enseignant est loin d'être un long fleuve tranquille.
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